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EXTRAIT o ~uN RAPPORT 

M. J. JACQUET 

Ingénieur en chef Directeur du 2 mc arrondisseme111 des mines, à Mons . 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1908 

Clia1·bonnage de Bois du Luc: Siège du Quesnoy. - Creusement 
d'un puits intèi'ieu r. 

(Note de Monsieur !'Ingénieur Gustave L emaire) . 

Je crois utile, à raison de cer tains détails présentant un réel 
intérêt pratique , de parler des travaux de creusement du puits inté
rieur ent repris a u s iège du Quesnoy des charbonnages du Bois du 
L uc, dans ces dernières années, et qui ont été terminés dans le cours 
du semestre écoulé . 

Ce pu its doi t serv ir au retour de l'air pour les exploitations de 
l'étage .de 516 mètres et des étages inférieurs; le ven tilateur souter

rain, du système ?1Iortier, é tabli à l'étage de 4.40 mètres a spirer a 
directement sur le dit puits et foulera ensuite l'air Yicié dans le puits 

Sain t-Frédéric. 
Ce pu its est creusé actuellement entre les n iveaux de 4.26 mètres, 

soit H mètres au-dcssns de l'étage de 114.0 mètres , et de ôi3mL1C, soit 
H.11170 CD-dessous du futur étage d'exploitation de 596 mètres . 

La hauteur de 14 mè tres au-dessus dn niveau de 4.40 mètres a été 
prévue pour lï Dsta llalion d'un treuil électrique à la t ête du puits, 
treui l dcsl iDé à la vis ite et à l' cu tretic D de cc puits et au ser vice des 
enfoncements success ifs; il n'est pas encore in ~tallé. 

Le se1·vicc d u pui ts est actue lleme nt l'a i t par u ne machine d'ext rac
t ion à de ux cy li ndres , instal lée à la surface et ayant servi à l'enfon 
cement du pu its SaiDt-Frédéric . Le câble de cette machine descend 
le long du dit puits Sa in t-Frédéric jusqu'à l'étage de 410 mèt1·cs, 
pu is , à t ra ve rs le ven ti la teur Mortier, attein t la tête du puits in té-

1·icur. 
Le cre usemen t de cc pui ts a été effect ué en deux passes successives : 

u ne prem ière passe a été creusée en montant entre les n iveaux de 
510mGO r t de 426 mèlrcs; une seconde a été effectuée e o descendant 

co tre les niveaux de 515m50 et 61 3111 4.0. 
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Le premier procédé, qui est évidemment le plus économique, n'a 
pu être suivi pour le creusemen t de la seconde passe, le niveau de 
de 516m60 étant le dernier dess01·vi par les machines d'extraction des 
puits Saint-Paul et Saint-Frédéric. 

C1·eusement de la 1n·emiè1·e 11asse (5t6mG0-426 mètres). Cette 
passe a été creusée en montant, sur une section rectangulaire de 
i mètre sur 2 mètres; celte section a ensuite été recarrée en descen
dant, au diamètre définitif de 5miO à terrains nus. 

• 

Fig. l. - Coupe longitudinnle. 
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Fig. 2. - Coupe trans,·ersalc . 

Le soutèn ement de la part ie rectangul ai re éta·t · , . • 1 const1tuec par des 
cad1·es en bali,caux de chêne rrrossièr0mcnt ; ,· . · 

,:, · equar1 1s, avec g arn is-
sages de [1laoches ou « relaves » contre Je terr · . . . 

. , ain, ces cadres ctaient 
entretoises au moyen de porte u1·s eo bois cloués · ils , . . 
les uns des autres de f m20 environ . ' etaient distants 
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Des plan chers disposés en chicane étaien t établis sur les cadres de 
boisage, ces planchers scn·aient à la d0scentc en cascade des terres : 
chacun d'eux occu pa it un peu moins de la moitié de la section du 
puits, de façon à laisser un passage suffi~a nl pour les deux plombs P 
(fig. i et 2), néces a ires pour assurc1· la vertical ité du creusement. 

L'aéragcétail réa li sé par une l igne de canars placés dans un des 
coins du puits. 

Le rccarrage en de:;cendant, de celte pa1·tic rectang ulaire, s'es t 
fait facilement; les trr1·cs abattues descendaient par l'avant-p uits 
jusqu'à l'étage de 51G mètres, ot't elles étaient é,·acuécs par cha1-io ts . 

Le so utènement de la par tie rccarréc était fait au moyen de 
cadres ci1·culai1·es co gros rail:, Yig nolc, dont les tronçons étaient 
réunis les uns anx autres par éclisses boulonnées . 

Chaque cadre éta it suspendu au cad re supéricu1· a u moyen de 
tirants en fer rond, cla,etés . 

Ces cadres, sui vant la résistance du terrain, étaient distants de 
Qm60 à imfQ les uns des autres. 

Creusement de la seconde 71asse (de 5J6m6Q a 613m40). -..Cc 
creusement s'est fait en descendant, au diamètre définitif de 5•ni0, 
avec re'l'êtement analogue à celui de la passe précédente recarrée. 

Les produits étaient enlevés au moyen de la machine d'extrac

tion du jour, dont le càble métallique descendait dans le pu its 
Saint-F 1·édéric jusq u'au n iveau de 44.0 mètres, où il était renvoyé 

par des pou lies jusqu'au puits intérieur. 
L'orifice du puits était fermé à l'étage de 51G mètres par un 

plancher, dans lequel une ouverture close par deux ll'appes équili 
bl'écs, permettait le pas age des cba1·iots remontés par le câble. 

E'x ecution de la maçonne1·ie clu )JI/.ÙS . - La maço nnerie du 
puits intérieur fut faite en trois passes. 

La première passe fut faite immédiatement après c1·cusemrn t cl 
élargissemen t du puits entre les <'•tagcs de 1126 cl de 443 mètres, pour 
permettre l'établis 0mcnt drfin iti l' de la molettr clcstinér à supporter 
le câ ble de la machine d'cxt1·action qui clcn it fa i1·e le service de 
l 'enfoncement u ltérieur. 

La deuxième passe fut rn tl'cpri~c à partir du ni Yca u de 520"'60, 
cl enfin la lt·ois ième, à par ti r du niYeau de 613111 -'iO. 

Le raccordement de cieux passes successives s'est fait comme 
l'iodique le croq uis ci-après (fig . 0) . 

La base de la passe supérieure était évasée sur une hauteur de 
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3 mètres, de façon à passer d'un diamèt re de 4m1Q, diamètre uti le 
du puits, à un diamètre de 5mi0; la passe inférieu re venait se 
raccorder , su r i m50 de hauteur, à l'intérieur de la partie conique; 
elle était surmontée d'un chenal circulai re en fonte, appelé 
« roulisse », servan t à recueillir les ea ux qui pourraient courir le 

long de la maçonnerie du p uits . 

~ - --.S':110 _ _ -r 
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Fig. 3. 

Les r oulisses surmonta nt chaque passe ont été mises en commu
nication les unes a vec les autres par deux pet ites cheminées verti
cales, de section carrée de 0m20 de côté , ménagées sur tou te la 
h a uteur de la maçonnerie aux de ux extrémi tés d'un mê me diamètre. 
Ces cheminées ou « carrioux » permettront le passaO'e des eaux 
d'u ne r ou lisse à l'autre . 

0 

Pour l'exécution des de uxième et tro is ième passes de maçonnerie 
il a été fait usa ge d'un plancher volant dont le détail se tro u v~ 
indiqué au plan ci-après (fi g . 4). 

Ce plancher se tro uvait suspendu par quatre g rosses chaines 
régnant sur tou te la haute ur de lapa ·su a maçonner. 

Il était conslitné par deux longerons, L , L, de 200 sur 200 mill i
mètres, recroisés pa 1· quatre sommiers , S, S, de i 50 s ur i 20 mil li-
mèt res , recroi sés eux-mêmes par neuf somm iers de n1 · d · emes 1men-
sions , su r lesq uels se t rou vait cloué un plancher corn · d f t , . . . , pose e or es 
dosses de chene de 70 m t! li metrcs d épa isseur. 

t 
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Quatre for ts boulons, terminés à leur partie supérieure par un 
œ illct, se trouvaient fixés dans les longerons. 

De chacun des œi llets partaient deux chaines, dont l'une , de 
i m50 de longueur , venait se fixer à l'aide d'un étrier à une mai lle de 
la g rosse chaine de suspens ion conespondante et sena it de chain e 
d'attache. L'a utre chaine, de '1 11120 de longueur, ser vait de chaîne de 
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Fig. 4. 

sûreté et venai t se fixer de la même façon à la chaine de suspension, 

mais de man ière à conserve r un peu de lâche. 
Pour la remonte du pla ncher, on détachai t des g rosses chai nes les 

chaî nes de sùreté , et on les accr ochait a ux qua tre chaînes de suspen ~ 
sion, ou « penderies» , exis tant a u bas du câble d 'extraction. On met-
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tait alors la machine en marche et on remontait légèrement le~ plan
cher de manière a détendre les qualre chaine~ de 1111 50; on détachait 
celles-ci, pui s IP.s accrochait a la han leur \'OUI ue aux g rosses chaines, 
et après les avoir mises en tension , on accrochait a leur to ur aux 
grosses chaînes les chaines de sû reté , a près lP.s avoir détachées des 

penderies. 
Lors de la construction de la trois ième passe de maçonneri e , les 

matériaux étaient descendus par chariots depuis 516 mè tres jusque 
sur le plancher . Pendant la confection de la deuxi ème passe, les ma
téria ux étaient montés de 516 mètres jusqu'au dessus du plancher; 
celui-ci était alo rs pourvu d' un e trappe par laquel le passait le chari ot. 

Le puits a été disposé pou r recevoir un gnidon nage Briar t. 
A cet effet, des boîtes en fonte ont été p lacées dans la maçonnerie 

pour loger les extrémités des poutrelles de ce g uidonnagc , a insi que 
celles des bois de compart iment. On procédait comme suit pour la 
pose de ces boîtes : 

Fig. 5. 

Deux plombs P , P, étaient suspendus dans le puits suivant la 
direct ion de l'11xc de. poutre ll es du g uidon nage; on plaçait s ur 
l'assise de brirp1c. qui dcYait rcc<'voi r IC's boites en fonte' , une long ue 
r ègle, H. R, porta nt de ux 1·Ppè rcs, P, P , tp1e l" on fai sait coïn cider 
avec les pl ombs; les C'x t rémillis dt• c(•tle 1·ègle détcrmiuaicnt alors 
exactement dans la maçonn erie la posit ion <l es boiLC's e n fo nte pour 
Je,; pout1·cll es d u guidon nage. 

La position des bois c.l c compa1-timent éta it déte rminée au moyen 
de deux éq uerres EE. 

Enfin , on pou m it vérifie r la fo rme circu laire de la maçonnerie a u 

m~yen d·u ne r églette R' que l'on fai sa it tourner au tour d'un pivot c 
existant au ce ntre de la règle pri ncipale . 
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Cha1·bonnage d'Ho1·1w et TVasmes; Puits n° 6: A cci·ochage. 

Dans un rapport de Yis itc du (3 mai , i\I. !'In génieur Devillez me 
donne les croquis de la disposit ion de r accrochage du niveau de 
543 mètres de ce s iège, croq uis que j e reprodu is ci-après : 

Pult.s 
---·- ---s..,.~ . - -~- -- .. -~ 

Echelles 

Projection verticale . 

Projection hor izontale. 

Par cette q uad ru ple recette, toute l'extraction, charbons et terres, 
peut être fa i te chaque jour entre cinq heures et seize heures et demie; 
on extrait dan s cet inte n ·alle i ,550 chariots ; aucun chario t n'est 
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remonté pendant la nuit ; les terres de nuit son t rem isées dan s le 
bouveau . 

Cette disposition permet au câble de rester con tinuellemen t 
vertica l , la patte ne devan t pl us jamais plier; le cftble se conserYe 
donc mi eux et la sécurité du pel'sonnel est mie ux g ar an tie. 

Cha1·bonnage du G1·ancl-I101•1w : Usine centi·ale de compressi·on 
d'air . 

(Note de M. r! ngénieur N iederau). 

La Société d u Grand-Hol'nu disposai t jusqu'à présent de deux 
compresseurs, l'un de 75 HP. installé au Siège n° 12 et desservan t 
les trava ux rn utc r ra ins, le second de GO HP. affecté aux services de 
la di vis ion des ateliers de constructi on , chaudronnerie et fo nderie, 
où i l était installé. 

Les résul tats obtenus, tant aux ateliers que dans les travaux 
mini ers, par l'emploi d'outil s et d'engins actionnés à l'a ir comprimé, 
ont co ndu it à une extension rapide de leur nombre, et les deux 
compresseurs existan ts son t bientôt deven us insuffisants. 

Quand il a été nécessaire de ren forcer la puissan ce des installa
tions, la direction s'est décidée à centraliser la production de l'air 
comprimé. 

Dans une salle spacie use, située à distance convenable de tous les 
points à desser vir·, sont établis q ua tre compresseurs du type Borsig , 
compound tandem , avec ·piston difië ren tiel et aspiration à l'extérieur 
du bâtime nt. 

Ces appa reils sont en tra inés à la v itesse de 140 tours par m inute, 
par des électro-moteurs tri phasés de 85 HP., 1,200 mils et 685 tours 
acti vés par la centra le électriqu e du charbonnage. ' 

La transmission du mou vement des électro-moteurs a u compres
seurs s'effectue par cou:Toies munies de tende urs Lén ix, infléchis
sant la courroie de man ière à ce que l'arc embrassé sur la poul ie du 
moteur est de près de 270°. 

_A la v i. tesse nor~ale, ~ s ~ompresseurs débitent 1rn35QQ d'air par 
mmute, a la pression de , lu log. par centimètre carré. 

L 'aspi ra ti on et le refoulement de chaque compresseur sont réunis 
par un t uyau de fai ble diamètre su r lequel est intercalée une soupape 
à levier et contrepoids . 

Lorsque la pression de 7 k ilog rammes est atteinte dans le r éser -
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voir, cette soupa pe se sou lè·:e, coupe le refou lement et fait court
circuit dans le com presseur qu i tourne à Yide. 

Les réser vo irs d
0

a ir , d'une conte nance totale de Hi mètres cubes, 
sont s itués e n dehors du bât iment, mais un manomètre de g rand 
format, en ,·ela tion avec eux , est placé bien en \'lie, dans la sal le 
des compresse urs. 

Lorsque pa r suite d'une pl us g rande demande d'a ir, la pression 
tom be dans les réservoirs, le manomètre actionne un signal 
acoustique avertissant le mécanicien de mettre en marche un 

comprcsseu1· en plus. 
Dan s l'état actuel des t rava ux, le choix de quat1·e compress'3urs a 

sa r a iso n d' être; deux ou trois compresseurs fon ctionnent pendant 

le jour , un on de ux pendant la nu it ; pour le momen t, le quatrième 
est de r éser ve. En ,·ue de dé,·eloppeme1Jts ultél-ieurs, u n emplace
ment a été r éser vé pour une cinquième uDité. 




